Cahier de doléances du Tiers État de Crasville (Manche)

Doléances de la susdite paroisse. 

Et premièrement : 

La paroisse est chargée de pauvres ; nous possédons heureusement un très digne et respectable pasteur qui les soulage avec toute la charité possible, mais un peu de revenu de son bénéfice borne, malgré lui, l'étendue de son zèle. 

Le tiers de la paroisse est composé, en partie, de landages incultes, et le reste de ce tiers est incapable d'améliorations, et avec toutes les peines du laboureur, est de peu de conséquence et de produit. 

L'autre tiers, joignant la mer, est submergé dans les nouvelles et pleines lunes ; la stagnation de ces eaux dépose des parties salines qui rongent et corrodent tout ce que les fonds peuvent produire. 

Enfin l'autre tiers et davantage est possédé par la Noblesse, laquelle en fait valoir la plus grande partie ; il ne reste donc qu'au tiers état de cette paroisse que la plus petite partie dont à peine est-il fermier, par la grande quantité des rentes qu'il doit aux seigneurs possédant fonds et fiefs dans ladite paroisse.


 Le tiers état observe de plus que, si quelqu'un de ses membres, après beaucoup de peine et d'épargnes, peut acquérir un champ de terre, ou il est clamé par le seigneur féodal, ou on lui fait payer le treizième, et même le treizième du treizième, sans aucune remise, pas plus que des rentes dont on lui sera redevable. 


 En outre, la paroisse est dévastée par une quantité infinie de pigeons de quatre colombiers très peuplés, joignants et limitrophes de ladite paroisse, avec un autre qui est dedans, ainsi qu'une fuye très peuplée, laquelle est possédée sans droit par le seigneur tréfoncier, vu qu'elle est sur une roture, ce qui fait tort 

aux habitants, pour le moins, d'une taille.


 Les habitants de la paroisse remontrent et observent de plus, qu'un certain seigneur voisin, par son autorité, a bouché une route dans sa paroisse, qui conduisait à la mer, en sorte que les habitants de cette paroisse, ainsi que ceux des paroisses circonvoisines, sont obligés de passer sur la nôtre, pour tirer leurs engrais de la mer, ce qui endommage beaucoup les chemins de celle-ci, de sorte que les habitants sont écrasés par les vacations des huissiers du bureau des finances, et réparations des chemins, par 

l'éloignement des pierres qui coûtent au moins trente livres la toise, rendues sur le lieu. 


 Les commis et employés, tant au cidre qu'au tabac, l'ont des exactions très considérables, quoique personne ne se refuse aux droits légitimes ; les premiers dressent des procès-verbaux injustes, les autres empêchent les cultivateurs des fonds de prendre de l'eau à la mer, non seulement pour empêcher la bruine qui se trouve dans la semence, mais encore pour guérir une maladie à laquelle les bêtes à laine sont très sujettes que l'on appelle grappe, remède pour l'une et pour l'autre infaillible, ce qui fait un tort 

considérable aux laboureurs et marchands bouviers et empêche le plus souvent la vente de leurs denrées. 

Ce que nous signons véritable après lecture faite. Le présent fait double cedit jour et an que dessus. 


 Avant de signer, le tiers état de ladite paroisse observe qu'il y a la moitié des dîmes possédée par le chapitre de Coutances, qui ne soulage en rien la paroisse ni les pauvres.

Observe en sus que ladite paroisse est chargée des réparations du manoir presbytéral à la mutation des MM. Curés. 

Lecture derechef faite. 

Ledit jour et an que dessus.
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